
Leçon 5                                                                                                                                                                                              

Du 28 octobre au 3 novembre 

 

 

Les excuses pour éviter la mission 
 

Sabbat après-midi 

Lecture de la semaine:                                                                                                                              
Jonas 1-4; Nahoum 1:1; 2 Rois 17:5, 6; Psaumes 24:1;                                                                                                

Jacques 1:27; Ésaïe 6:1-8. 

Verset à mémoriser:                                                                                                                     
« J’entendis la voix du Seigneur, disant: qui enverrai-je, 

 et qui marchera pour nous? Je répondis:  
Me voici, envoie-moi »  

(Ésaïe 6:8). 
 

Toutes les personnes appelées à la mission n’ont pas été aussi dociles comme Abraham. Jonas en est 
un exemple (lisez Jonas 1-4). Dieu avait appelé Jonas à crier contre Ninive, capitale de l’Assyrie. Cette 
ville, située dans l’Irak moderne, était d’environ 900 km de Jérusalem, couvrant tout un mois de 
voyage. Jonas n’avait pas seulement refusé d’y aller, il s’était enfui dans la direction opposée. Arrivé à 
Japho, il paya les frais de transport pour Tarsis, aujourd’hui le sud de l’Espagne. Ce voyage par navire 
d’environ 3 000 km aurait pris plus ou moins un mois, en fonction des conditions météorologiques. Ne 
voulant pas affronter le roi d’Assyrie, Jonas utilisa le temps qu’il lui aurait fallu pour se rendre à Ninive 
pour s’en éloigner. Pourquoi, lui, un homme de Dieu, a-t-il agi ainsi?  

Les Ninivites avaient la réputation d’être méchants, un peuple connu pour sa méchanceté et sa 
cruauté et qui avait attaqué Israël et Juda. Néanmoins, Dieu avait appelé Jonas à aller à Ninive et à 
crier contre sa grande méchanceté (Jonas 1:2). Les mots utilisés ici (Jonas 1:2) sont très similaires à 
ceux utilisés par Dieu avec Abraham concernant Sodome et Gomorrhe, dans Genèse 18:20, 21. 
Cependant, comme nous le verrons, Jonas n’est pas Abraham.  

Que peut nous apprendre l’attitude de Jonas au sujet des excuses que nous donnons pour ne pas aller 
à la mission?  

 

Étudiez cette leçon pour le sabbat 4 novembre. 

 

 

 

 

 

 

  

 



Dimanche 29 octobre 

 

Nos excuses: la peur 

 

Lisez Nahoum 1:1; Nahoum 3:1-4; et 2 Rois 17:5, 6; 2 Rois 19:32-37. Que révèlent ces versets 
sur Ninive et la relation entre l’Assyrie et Israël? Comment cette relation aurait-elle motivé 
la décision de Jonas d’aller à Tarsis plutôt qu’à Ninive?  

L’une des raisons pour lesquelles Jonas ne voulait pas aller à Ninive était la peur. Les Assyriens étaient 
des ennemis redoutables, et Ninive était la capitale du royaume.  

Aux jours de la division d’Israël, Ninive, capitale du royaume d’Assyrie, comptait parmi les plus 
grandes villes de l’antiquité… À l’époque de sa prospérité, Ninive était un foyer de crime et de 
corruption. Le récit sacré nous la dépeint comme une ‘‘ville sanguinaire, pleine de mensonge et 
de rapine’’ (Nahoum 3:1). Dans un langage imagé, le prophète Nahum la compare à un lion cruel et 
dévorant. ‘‘Quel est celui que ta méchanceté n’a pas atteint?’’ (Nahoum 3:19) dit-il. » Ellen G. 
White, Prophètes et rois, p. 364. 

Ninive était une ville magnifique. Les historiens nous disent que Sennachérib avait considérablement 
élargi la ville, y compris la construction d’un immense palais au sud-ouest qui mesurait à lui seul 503 
mètres de long sur 242 mètres de large, et contenait au moins 80 chambres. Il avait également 
construit 18 canaux pour faire venir l’eau dans la ville depuis une distance de 65 kilomètres. La taille 
seule de ces canaux aurait été intimidante. Mais les Assyriens étaient aussi impitoyables. Dans son 
récit de la conquête de Babylone, Sennachérib se vantait d’avoir rempli les rues de cadavres de ses 
habitants, jeunes et vieux, et les sculptures en relief trouvées lors des fouilles représentent des scènes 
de soldats en train de poignarder des victimes. Ce n’étaient pas des gens que l’on aimerait croiser sur 
son chemin; ils faisaient usage de la violence, gratuitement et cruellement, contre ceux qu’ils 
n’aimaient pas. En effet, Jonas avait dû trembler de peur, à l’idée de marcher parmi la masse des 
habitants de Ninive. 

En dépit de tout cela, nous lisons souvent l’histoire de Jonas tout en étant en désaccord sur le fait qu’il 
avait laissé la peur empêcher l’exécution des instructions de Dieu. Toutefois, nous ne nous rendons 
pas compte que nous faisons aussi la même chose, c’est-à-dire, nous laisser contrôler par nos peurs 
plutôt que par Dieu.  

Souvenez-vous des moments où vous ressentez fortement l’appel de Dieu à faire quelque 
chose que vous, par peur, ne vouliez vraiment pas faire. Quelles leçons avez-vous tirées de 
ces expériences?  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 



Lundi 30 octobre 

 

Nos excuses: les fausses opinions 
 

Quand la tempête était en train de souffler sur la mer, Jonas s’est blâmé (Jean 1:1-12). Son attitude 
révèle une chose sur le genre de vision du monde et de compréhension de Dieu ou des « dieux » que 
beaucoup avaient à l’époque. Alors qu’ils croyaient au règne de divers dieux sur leurs différents 
territoires, la mer était considérée comme le royaume chaotique des démons. Selon la vision du 
monde des mariniers, il était nécessaire de faire un sacrifice pour apaiser leur colère. Bien que Jonas 
soit un Hébreu, il avait très probablement une vision du monde influencée par les croyances 
traditionnelles de son époque. 

Lisez Jonas 2:1-3, 7-10. Que révèlent ces versets sur la façon dont Jonas avait commencé à 
comprendre la providence de Dieu?  

Bien que Jonas ait fui le territoire où le peuple reconnaissait Jéhovah comme leur Dieu, il a appris (à 
ses dépens) que même s’il voyage vers des cultures étrangères, Jéhovah est toujours souverain. Le 
vent et les vagues appartiennent à Dieu, le poisson aussi. « À l’Éternel la terre et ce qu’elle 
renferme » (Psaume 24:1, LSG). Le cœur de Jonas s’était tourné vers le Souverain de la terre et de 
la mer, à qui il confessa ses péchés et il fut sauvé. 

Nous aussi, nous pouvons avoir des mécompréhensions au sujet de Dieu et de ce qu’Il attend de nous. 
L’une des mécompréhensions communes est le fait de penser que le désir de Dieu pour nous est de 
nous centrer sur notre propre salut et de nous retirer de la méchanceté du monde qui nous entoure. 
Bien qu’il nous soit demandé de nous préserver « des souillures du monde » (Jacques 1:27, LSG), 
nous devons nous centrer sur la façon dont nous pouvons apporter les bénédictions et l’espérance de 
Dieu à ceux qui sont dans le besoin.  

Une autre mécompréhension qui nous empêche d’accepter l’appel de Dieu à la mission est de croire 
que le succès dépend de nous-mêmes. De même que Jonas n’est pas celui qui avait sauvé Ninive, 
nous ne pouvons pas sauver une âme. Nous pouvons avoir une mentalité de « sauveur » à propos de 
la mission; mais notre appel n’est pas de donner le salut, mais de coopérer avec Dieu dans Son œuvre 
rédemptrice. Nous rendons témoignage en louant Dieu pour la façon spécifique Il nous change, mais 
seul Dieu peut attirer les gens à Lui. Nous pouvons planter des graines de vérité, mais seul Dieu peut 
convertir le cœur. Nous confondons souvent notre rôle avec celui de Dieu, ce qui nous donne une 
excuse pour ne pas témoigner. Oui, Dieu avait utilisé Jonas, mais seul Dieu, et non Jonas, avait 
changé Ninive. 

Gagner des âmes est une tâche difficile, trop difficile pour que les humains y arrivent seuls. 
Comment pouvons-nous apprendre, au contraire, à laisser Dieu gagner des âmes à travers 
nous, notre vie et notre témoignage? 

 

 

 

  

 

 

 

 

 



Mardi 31 octobre 

 

Nos excuses: les inconvénients 
 

L’expérience de Jonas dans le ventre du poisson (cf Jonas 2) fut une démonstration spectaculaire de 
l’amour et de la miséricorde de Dieu, et la prière de Jonas révèle qu’il n’est pas passé à côté du 
message d’amour de Dieu. Mais cette rencontre extraordinaire avec Dieu qu’il a eue ne veut pas dire 
que ses habitudes et attitudes anciennes allaient changer du jour au lendemain, même s’il all quand 
même à Ninive en fin de compte. 

Lisez Jonas 3. Comment les habitants de Ninive réagirent-ils à la prédication de Jonas ? 
Quelles leçons doit-on en tirer sur le témoignage en général ? 

Malgré les sentiments personnels à l’égard des Ninivites, Jonas prêcha ce que Dieu lui avait demandé 
de prêcher, et les résultats furent stupéfiants ! Les Ninivites furent touches au point de se repentir ! 
Oui, Jonas avait dû traverser beaucoup de choses, et faire ce qu’il ne voulait pas faire, mais quand il le 
fit, Dieu fut glorifié. 

C’est donc sur les épaules de ceux qui sont disposés à faire des sacrifices, même à contrecœur, que la 
mission de Dieu avance. Nos valeurs doivent laisser la place à la priorité de Dieu pour les perdus. 
Comme Jonas, nous avons parfois des préjugés qui nous empêchent de tendre la main à une personne 
ou à un groupe de personnes. 

Il faut de l’humilité pour affronter ses préjugés. La mission exige aussi du temps et de l’énergie 
émotionnelle. S’investir dans la vie d’autrui, et se soucier sincèrement d’eux, peut être éprouvant. En 
ce siècle, où le stress de nos propres vies et nos propres problèmes nous accablent souvent, assurer 
un soutien émotionnel peut être vraiment épuisant. 

Et enfin, s’impliquer dans la mission exige souvent de changer la manière dont nous considérons et 
employons notre argent. Il y a des dépenses liées à la mission : prendre soin des gens, acheter de la 
littérature et des documents d’évangélisation, ou payer des services ou des achats divers pour 
simplifier le travail missionnaire. Le travail missionnaire, sous toutes ses formes, exige des sacrifices. 

La bonne nouvelle, c’est que malgré les faiblesses de Jonas, Dieu a agi avec puissance en amenant les 
Ninivites à la repentance. Pourtant, Jonas n’a pas participé à la joie céleste, malheureusement. 

Quel sacrifice Dieu vous demande-t-il de faire, ou d’être prêt à faire, pour partager son 
amour avec quelqu’un d’autre ? Avez-vous une totale confiance qu’il accomplira sa 
promesse d’enrichir votre vie grâce au sacrifice ? 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 



Mercredi 1er novembre 

 

Nos excuses: des confrontations incommodes 

 

« Ah! Éternel, n’est-ce pas ce que je disais quand j’étais encore dans mon pays? C’est ce 
que je voulais prévenir en fuyant à Tarsis. Car je savais que tu es un Dieu compatissant et 
miséricordieux, lent à la colère et riche en bonté, et qui te repens du mal. » (Jonas 4:2, LSG). 
N’est-ce pas une belle prière de la part de Jonas?  

Lisez Jonas 4. Quel était le problème de cet homme?  

Jonas avait une haine si profonde pour les gens vers qui Dieu l’avait envoyé au point de penser qu’il 
valait mieux mourir que de subir la honte lorsque ses prédictions apocalyptiques contre Ninive seraient 
vouées à l’échec. Jonas voulait que Ninive soit la prochaine Sodome et Gomorrhe. Il espérait le 
jugement de Dieu sur ces gens haïs. Quand cela ne s’était pas produit, sa vision du monde fut 
ébranlée jusqu’à la moelle, et Jonas préférait mourir plutôt que de laisser son monde être bouleversé.  

Pour la deuxième fois dans l’histoire de Jonas, Dieu le confronte, non pas avec un sermon ou une 
parole, mais avec une expérience. Les visions du monde ne se forment pas sur demande. Elles ne 
changent pas non plus parce que nous entendons quelque chose de nouveau ou de différent. Les 
visions du monde sont souvent formées et modifiées en fonction des expériences de vie et de la façon 
dont elles sont interprétées ou expliquées.  

La nouvelle expérience que Dieu avait donnée était d’aider Jonas à reconnaitre sa propre vision du 
monde déformée. Dieu avait miraculeusement fait pousser une plante assez grande en une journée 
pour offrir suffisamment d’ombre afin de protéger Jonas du soleil brulant. Jonas était reconnaissant, 
non pas pour Dieu, qui avait accompli le miracle, mais pour la plante. Plutôt que de voir cela comme 
un miracle immérité, il le voyait comme une bénédiction appropriée et bien méritée qui suivait ses 
bonnes œuvres. Lorsque la plante mourut, ce fut un malheur qui provoqua la colère de Jonas et son 
estime de soi, et ses pensées devinrent suicidaires.  

L’expérience fut suivie par la voix de correction douce de Dieu, aidant Jonas à voir à quel point il était 
insensé pour lui de valoriser une plante plus que les milliers d’hommes, de femmes et d’enfants de 
Ninive, ainsi que leurs animaux.  

La fin de l’histoire ne révèle pas la repentance ou non de Jonas. Au contraire, l’histoire 
inachevée se tourne vers nous. Que faisons-nous au sujet de la préoccupation de Dieu pour 
les méchants, pour les intimidateurs, pour ceux qui n’ont pas reçu l’évangile à travers le 
monde?  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 



Jeudi  2 novembre 

 

Me voici, envoie-moi 

 

L’histoire de Jonas est plus que merveilleuse. Le fait que Dieu ait pu sauver les Ninivites malgré le 
témoignage minime de Jonas est un rappel brutal du fait que notre rôle est simplement d’être un 
instrument pour Dieu, qui seul peut convaincre et convertir les cœurs. C’est un rappel que Dieu ne 
cherche que des messagers volontaires et humbles qui marchent selon Sa conduite. 

Lisez Ésaïe 6:1-8. Quelle est l’idée centrale exprimée dans ce passage? 

L’appel est là. Dieu cherche des volontaires dévoués. Nous devons répondre à cet appel en nous 
soumettant à Ses directives, en étant attentif à Sa voix, puis en choisissant d’obéir à tout ce qu’Il 
nous dit.  

L’histoire de Jonas révèle aussi l’amour de Dieu pour les personnes qui vivent dans des lieux où Son 
amour n’est pas ressenti et Sa voix n’est pas entendue. Tout comme Dieu eut pitié de Ninive, Il a pitié 
des millions de personnes qui peuplent les villes aujourd’hui, où les bâtiments remplacent les arbres et 
les fleurs, et où le bruit constant rend difficile le fait d’être attentif et d’écouter. Dieu dit des Ninivites 
qu’ils « ne savent pas distinguer leur droite de leur gauche » (voir Jean 4:11, LSG). Ainsi, Dieu a 
besoin de messagers prêts à apporter Son message d’espérance à ceux qui sont submergés par 
l’agitation et la laideur de la vie. Ésaïe entendit une voix qui disait: « Qui enverrai-je » Quelle sera 
votre réponse?  

Défi 1: Sur une feuille blanche ou dans votre journal de prière, dressez une liste de 10 
personnes que vous savez ne pas être croyantes. Nous les appellerons vos « disciples ». 
Énumérez-les par leur nom si possible. Gardez cette liste à portée de main, et pour le reste 
du trimestre, priez quotidiennement pour chacun de vos 10 disciples. Priez pour que Dieu 
vous aide à devenir des amis occasionnels de ceux qui sont vos connaissances. Priez pour 
pouvoir développer des amitiés plus profondes, plus proches et confiantes avec vos amis 
occasionnels. Au fur et à mesure que vous approfondissez vos relations, observez 
attentivement et soyez à l’écoute afin de pouvoir identifier leurs besoins spécifiques, leurs 
blessures et leurs douleurs. Ensuite, priez pour que Dieu comble leurs besoins.  

Défi 2: Choisissez une ville près de chez vous ainsi qu’une ville dans une autre partie du 
monde. Commencez à prier pour les personnes qui vivent et tra- vaillent dans ces villes. 
Demandez que Dieu suscite une forte présence adventiste qui puisse partager la vérité telle 
que nous la connaissons – la vérité sur le retour imminent de Jésus.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Vendredi 3 novembre 

 

Réflexion avancée: 

 

Ellen G. White a un puissant avertissement pour ceux qui résistent à l’appel de Jésus à témoigner 
auprès de ceux qui les entourent.  

« Les excuses de ceux qui ne font pas cette œuvre ne les déchargent pas de la responsabilité, et s’ils 
choisissent de ne pas accomplir la mission, ils négligent les âmes pour lesquelles Christ est mort, 
négligent la responsabilité que Dieu leur donne et sont inscrits dans les livres des cieux comme 
serviteurs infidèles. Le pasteur agit-il comme le Maitre, pour être une force et une bénédiction pour les 
autres, quand il se ferme à ceux qui ont besoin de son aide? Ceux qui négligent les rapports 
personnels avec les gens, deviennent égocentriques et ont besoin de cette expérience même de se 
mettre en communication avec leurs frères, afin qu’ils puissent comprendre leur condition spirituelle et 
savoir comment nourrir le troupeau de Dieu, en donnant à chacun sa part de viande au moment 
voulu. Ceux qui négligent cette œuvre manifestent le besoin d’une rénovation morale, pour pouvoir 
réaliser qu’ils ne portent pas le fardeau de la mission. » [Ellen G. White, The Advent Review and 
Sabbath Herald, 30 août 1892.] 

Bien que ce soient des paroles très fortes soulignant l’importance que Dieu accorde à la mission, nous 
ne sommes pas laissés sans espoir. « La mission confiée à Jonas comportait une lourde responsabilité; 
mais celui qui l’en avait chargé était capable de le soutenir et de l’aider à s’en acquitter fidèlement. S’il 
avait obéi sans hésitation, il aurait évité bien des épreuves et reçu d’abondantes bénédictions. 
Cependant, au moment où le désespoir s’empara de Jonas, le Seigneur ne l’abandonna pas. S’il subit 
une série de dures épreuves, celles-ci furent suivies de bénédictions extraordinaires. Sa confiance en 
Dieu et en sa puissance salvatrice devait en être raffermie. » Ellen G. White. Prophètes et rois, p. 366. 

Tout comme Jonas, nous pourrions facilement trouver des excuses pour ne pas participer à la mission. 
Notre motif pour ces excuses pourrait être un parmi tant d’autres. Cependant, notre appel à la mission 
n’est pas moins spécifique que l’appel de Jonas. La question qui se pose est, comment allez-vous 
choisir de répondre? 

 

Discussion: 

 Quelles excuses avez-vous été tenté de donner pour ne pas être impliqué dans la 
mission? Quelle est votre Ninive? 
 

 Pensez aux précieuses vérités que nous, adventistes du septième jour, avons. 
Pensez à quel point vous êtes bénis d’avoir ces vérités. Qu’est-ce qui vous empêche 
de partager avec les autres ce que nous aimons tant? 
 

 Comment pouvez-vous apprendre par la grâce de Dieu à surmonter toutes les 
craintes que vous pourriez avoir au sujet du témoignage et de la mission?  


